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reçu ces cartouches d’un autre anarchiste, et qu’elles 
étaient destinées à être jetées sur la voiture royale, pen­
dant le trajet de la chambre des députés à l’église Saint- 
François. Puisse cette odieuse tentative ne pas être un 
présage de malheur pour le jeune roi, et puisse la noble 
nation espagnole retrouver sous son règne quelque chose 
de son ancienne splendeur!

* * *

Le 8 mai courant, l’île de la Martinique a été le théâtre 
de l’un des désastres les plus effroyables que les annales 
de l’humanité aient enregistrés jusqu’ici. La ville de St- 
Pierre a été complètement, totalement détruite par une 
éruption du mont Pelé, volcan qui paraissait éteint depuis 
une cinquantaine d’années. Vers huit heures du matin une 
immense masse de feu, de pierres, de laves et de scories 
brûlantes s’est abattue sur la ville et l’a ensevelie sous un 
linceul flamboyant, avec toute sa population. En quelques 
minutes, les dépêches disent même en quelques secondes, 
l’œuvre de destruction a été accomplie. La malheureuse 
cité a été assaillie à la fois par une pluie de feu et un tor­
rent de laves. Les vaisseaux qui étaient à l’ancre devant 
la ville ont péri à l’exception d’un seul. Trente mille ca­
davres gisent dans la nécropole fumante qui, cinq minutes 
avant le sinistre, était une"ville pittoresque, exubérante 
de vie et d’activité.

L’univers entier a été frappé de stupeur à la nouvelle de 
cette épouvantable catastrophe. Les noms fameux d’Her- 
culanum et Pompéi sont venus se placer sur toutes les 
lèvres; et vraiment, la destruction de St-Pierre dépasse 
encore en horreur celle de ces deux villes aux souvenirs 
tragiques.

“ St-Pierre, capitale commerciale de l’île française de la 
Martinique, lisons-nous dans une dépêche, est située sur la 
côte ouest. La population est de 25,000 âmes. St-Pierre 
est un port très fréquenté.


